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LA GAGEURE 

IMPREVUE, 

* J? * 

• i 


COMt DIE. 



SCENE PREMIÈRE. 
)' COTTE; 


N Ous nous, plaignons , nous autres dotneftrques, 
& n >us avons tort . Il eft vrai que nous avons 
à llmtFr r des caprices, des humeurs, des brufque- 
lies, fouvent des. querelles , dont nous ne devinons 
pas la cauie : mais au moins fi cela fâche , cela 
défenmiye. &h l’ennui!-* l’ennui! — AM c’eft une 
terrible chofe que l’ennui ! — Si cela dure encore 
deux heures , ma maîtreire en mourra . Mais pour 
une femme d’efprit , n’avoir pas l’efprit de s’anw- 
fer, cela m’étonne, C’efl peut être que plus on a 
d’efprit , moins on a de rellburces pour fe défen- 
nuyer , Vivent lesibts, pour* s’a mu fer de tout. Ah, 
h voilà', qui quitte enfin fi» balcon . 


* * & * 




Digitized by Google 


4 LA GAGEURE, 


SCÈNE II. 

GOTTE, LA MARQUISE. 

GOTTE. 

JV^Adame a t’eüe vu pafTer bien du monde î 

LA MARQUISE. 

Oui, des gens bien mouillés, des voituriers, de 
pauvres gens qui font pitié . Voilà une journée d’une 
triflelle — La pluie eft encore augmentée . 

GOTTE. 

Je ne fçais fi Madame s’ennuye : mais je vous 
afiure que moi .... de ce tems-là on eft toute je ne 
fçai comment . 

LA MARQUISE . 

Il m’efl venu l’idée la plus folle. — S’il ctoit 
pnlfé fur le grand chemin quelqu’un qui eût eu fi- • 
gure humaine , je l’aurois fait appeller , pour me 
tenir compagnie. 

GOTTE . 

II n’eft point de cavalier qui n’en ‘eût été bien 
aife. Mais , Madame^ Monfieur le Marquis n’aura 
pas lieu d’être fatisfait de* fa cfiafife? 

LA MARQUISE, ♦ - 

' Je 'n’en fuis pas fâchée, . • 

GOTTE, 

Hier au foir vous lui avez confeilié d’y aller. 

LA MARQUISE. 

^1 en mouroit d’envie, & j’attendois des vifites; 
La Comielfe de Wordacle , ~ . GOT- 
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' GOTTE * 

Quoi ! cette Dame fi laide ? 

LA MARQUISE. 

Je ne hais pas les femmes laides . 

GOTTE . 

Vous pourriez même aimer les jolies . 

LA MARQUISE . 

Je badine: Je ne hais perfonne . Donnez* moi ce 
livre. Elle prend le livre. Ah! de la morale :je ne 
lirai pas . Si mon clavecin . — Je vous avois dit dé 
faire arranger mon clavecin : mais vous ne longez * 
à rien . S’il étoit accordé , j’en toucherois . 

GOTTE. 

II i’eft , Madame : le Fadeur eft venu ce matin. 
LA MARQUISE. 

J’en jouerai ce foir , cela amufera Monfieur de 
Clainville . Je vais broder. Non: approchez 
une table , je veux écrire. Ah ! Dieux . 

GOTTE approche une table . 

La voilà . 

LA MARQUISE regarde des plumes , & les\ette. 
Ah ! pas une feule plume en état d'écrire. , 
GOTTE. 

. En voici de toutes neuves . 

LA MARQUISE. 

Penfez-vous que je ne les vois pas ? Faites 
donc fermer cette fenêtre. Non je vais m’y re- 
mettre, lai fiez . 

( La Marquife va fe mettre à la fenêtre . ) 

* GOTTE. ' 

Ah! de l’humeur , c’eft un peu trop. Voilà donc 

A * d e 

• * - z** 

" t 
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6 LA GAGEURE, 

de la morale: il faut que je irle ctto,pour fçavoîr 
ce que c’efl que de ia morale . ( Elle Ut . ) EfTai 
fur l’homme. Voilà une finguiière morale. Il faut- 
que je life cela . ( Elle remet le livre* ) 

LA MARQUISE. 

Gotte , Gotte . 

GOTTE . 

Madame., 

LA MARQUISE. 

Sonne quelqu’un. Cela fera plaifant.— Ah’Ic’eft 
un peu . — Il faut que ma réputation foit aufît bien 
établie qu’elle i’efl , pour rifquer cette pla fanterie. 



S C É N E III. . 


LA MARQUISE , GOTTE , un Domeftique; 

LA MARQUISE au Dcmejlique, 

jAk.Lîez vite à la petite perte du parc. Vous ver- 
rez palier un Officier qui a un lurtout bleu , un 
chapeau bordé d’argent. Vous lui direz: Moniteur, 
une Dame que vous venez de iaiuer , vous p>ie 
de vouloir bien vous arrêter un mitant. .Vous le 
ferez entrer par les b j-Tes roms . S’il vous d -man- 
de mon nom, vous lui direz que c’eil Madame la 
Cotntelïe cie Wordticle . 

LE D MT ST OU 9. 

Madame la Comteffi* de X7 >d «:1e? 

La MARQUIS h. : 

Oui f courez vite . SCÉ- 
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SCÈNE IV. 

a. 

LA MARQUIS E^GOTTE. 
GOTTE . 


. Adarae la Comtefle de Wordacle ! 

LA MARQUISE. 

Oui . 

GOTTE. ' 

Cette Comtefiè fi vieille , li laide , fi bolTuef 
LA MARQUISE. 

Oui , cela fera très-lîngulier . Par-tout où mou 
Officier en fera le portrait, on fe moquera de lui. 
s GOTT£. 

Connoi fiez-vous cet Officier? 

LA MARQUISE. 

Non . 

GOTTE . 

S’il vous connoît ? 

La MARQUISE. 

En ce cas , le Domefiique n’avoit pas le fens 
commun : il aura dit un nom pour un autre . 

GOTTE . 

Mais , Madame , avez-vous penfé . 

LA MARQUISE. 

.J’ai penfé à tout : je ne dînerai pas feule. En 
fait de compagnie à la campagne , on prend ce 
qu’on trouve . 

A GOT' 
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LA G A G E 1/ R E; 

GOTTE . 

Mais fi c’étoit quelqu’un qui ne cônvînt pas à 
Madame? 

LA MARQUISE. 

Ne vais je pas voir quel homme c’eft ? Faites 
fermer les fenêtres . ( Gotte forme , . ) 


-S C É N E V. 

GOTTE , LA MARQUISE , LA FLEUR . 

La Mar qui fe tire fort miroir de poche : elle regarde 
fi fes cheveux ne Jont pas dérangés , f Jon rouge 
ejl bien , la Fleur , après avoir fermé la fenêtre , 
parle à l'oreille de Gptte , 6* finit en difant . 

LA FLEUR. 

J E l’ai vu . 

GOTTE, , 

Ah ! Madame , voilà bien de quoi vous défen- 
rmyer. Il y a une Dame enfermée dans l'apparte- 
ment de MonfieUr le Marquis. 

LA MARQU.SE . 

Qu’tft ce que cela fignihe ? 

GOTTE. 

Parle, parle: corne donc . 

/ LA FLEUR. • 

Madame , ( à Gotte . ) Babiilarde •' 

LA 
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' LA MARQUISE. , 

, Je vous écoute . . 

LA FLEUR. 

Madame, parlant par révérence ; 

MARQUISE. 

Supprimez vos révérences. 

LA FLEUR . 

Sauf votre refped , Madame . 

< /. LA M ARQU1SÈ* 

Que ces gens- là font bêtes avec leur refpeÔ , 5c 
. leurs révérences ! Enfuite . 

LA FLEUR. 

J’allois , Madame , au bout du corridor , lorfque 
p*r la petite fenêtre qui donne fur la terrafïè du 
cabinet de Monfieur , j’ai vu, comme j’ai i’honneur 
de voir Madame la Marquife. — . 

LA MARQUISE. 

V; ilà de i’honneur a préfent. Hé bien ! qu’avez- 
vous vuî 

LA FLEUR. 

J’ai vu derrière la croifée du grand cabinet de M. 
le Marquis : j’ai Vu remuer un rideau, enfuite une 
petite main, une main droite ou une gauche: ouï 
c’étoit une main droite , qui a tiré le rideau com- 
me ça . J’ai regardé , j’ai apperçu une jeune De- 
moifelle de feize à dix-huit ans: je n’a (Tu rerois pas 
qu'elle a dix- huit ans; mais elle en a bien feize. 

LA M 1 RQUf ^E. 

Et. — Etes vous fur de ce que vous dites? 

la fleur. 

Ah! Madame, voudrois je. 

-LA 


Digitized by Google 



10 LA GAGEURE; 

LA MARQUISE. • 

^ C’eft j fans doute , quelque femme que le Cotj- 
cîerge aura fait entrer dans l’appartement . Faite* 
venir Dubois. La Fleur , n’en avez^voas parlé à 
perfonne ? 

LA FLEUR. 

Hors à Mademoîfelle Gotte . 

LA MARQUISE; 

Si l’un ob l’autre vous en dites un mot , je vous 
renvoie. Faites venir Dubois. 

» 

’ XE— ■' 1- 

• • ' 4 ' * i 

SCÈNE VI. . ’ 

LA MARQUISE, GOTTE. ' ' 

GOTTE faifant la pleur eu fe . 

J E ne crois pas , Madame , avoir jamais eu le 
malheur de manquer envers vous: je n’ai jamais dit 
aucun fecret . 

LA MARQUISE . 

Je vous permets de dire les miens. 

GOTTE. 

Madame , poflîble — que vous puiflîez 

penfer r- que 

LA MARQUISE. 

Ah , ah , evous allez pleurer , je n’aim pas ces 
petites fimagrées : je vous prie de finir , ou allez 
dans votre chambre ; cela fe pafiera • 

SCÉ- 
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SCÈNE. VU. 

LA MARQUISE , GOTTE, DUBOIS . 

LA MARQUISE . 

J\I Onfieur Dubois , qu’eft-ce que cette jeune pef* 
fonne qui eft dans i’appartement de mon mari? 

, DUBOIS . 

Une jeune perfonne ' qui eft dans l'appartement 
de Monfieur ! ; 

• è LA MARQUISE . 

Je vois que vous cherchez à me mentir : mais 
je vous prie de fonger que ce feroit me manquer 
de refpcd , & je ne le pardonne pas . 

r • DUBOIS. '' 

Madame , depuis vingt fept ans que j’ai l’hon- 
Heur d’être Valet de chambre à Mcnfieur le Mar- 
quis , il n’a jamais eu fujet de penfer , que je pou- 
vois manquer de refped :> & lorfque les maîtres 
font tant que de vouloir bien interroger — . il y a 
onze ans , Madame . — 

la marquise. 

Vous cherchez à éluder la “queftion j mais je vous 
prie d’y répondre précifément. Quelle eft cette jeu- 
ne perfonne , qui eft dans le cabinet de M. de 
Ciain ville ? 

. DUBOIS. 

Ah! Madame, vous pouvez me perdre i & G 

flfe- 
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Monfieur fçait que je vous fai dit — peut-être veut-- 
il en faite un fecret. 

LA MARQUiSE. 

Hé bien , ce fecret , vous n’êtes pas venu pour 
me le dire . Monfieur de Clainvilie fçaura que je 
vous ai interrogé fur ce que je fçavors , & que vous 
n’avez ofé ni me mentir , ni me défobéîr . 

* DUBOIS . . ' 

Ah ! Madame , quel tort cela pourrait me faire! 
LA MARQUiSE. 

Aucun . Ceci me regarde! & j’aurai aflfez de pou- 
voir fur fan efprit . — 

DUBOIS. f 

Ah ! Madame , vous pouvez tout ; 8c fi vous in- 
terrogiez Monfieur, je fuis fur qu’il vous dirait.— 
LA MARQUiSE. 

Revenons à ce que je vous demandois . Sortez, 
Gotte . • • 


v< 


SCÈNE VIII. 
LA MARQUISE , DUBOIS . 
LA MARQUISE; : 


Ous ne devez avoir aucun fujet de crainte. 
DUBOIS. ' 

Madame , hier au matin Monfieur me dit : Du- 
bois , prens ce papier , 8c exécute de point en point 
ce qu’ii renferme. 

la 
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LA MARQUISE, 

Quel papier ?’ ^ > ; 

DUBOIS. 

Je crois l’avoir encore. Le voici, ’ 

LA MARQUISE . 

Lifez < % . » / ■ ' 

DUBOIS . 

Ceft de la màîn de Moniteur le Marquis . » Ce 
» Jeudi , 16 . du courant , au matin . Aujourd’hui 
» à cinq heures un quart du foir , Dubois dira à 
» fa femme de s’habiller , & de mettre une robbe. 
» A fix hèures , & demie il partira de chez lui 
» avec fa femme , fous le prétexte d’ailer prorae- 
» ner . A fept heures , , & demie il fe trouvera à 
» la petite porte du parc . A huit heures fonnées 
» H confiera à fa femme qu’ils font là l’un & l’autre 
» pour m’attendre . A huit heures & demie. — 

LA MARQUISE. 

Voilà bien du dctai re donnez , donnez . ( Elit 
parcourt le papier des yeux. ) Hé bien ! 

dubois. 1 '- 

Monfieur eft arrivé ) à dix heures paflees . Ma 
femme mouroit de froid : c’eft qu’il étoit furvenu 
un accident à la voiture . Monfieur étoit dans fa 
diligence : il en a fait defcendre deux ‘femmes 
r U “e jeune , & l’am re âgée .1! a dit à ma femme/ 
Condurfei-les dans mon appartement pair votre efca- 
lier. Monfieur eft rentré. Il n’a dit à la phi* jeûné 
que deux mots ; & il nous les a recommandées. 

LA MARQUISE, 

_ W où ont-elles pâlie la nmi 

O DU' 
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v » . r » - 

DUBOIS • 

Dans la chambre de ma femme'» où j’ai dreffë 
un lit. . 

LA MARQUISE. 

Et MonGeur n’a pas eu pms d’attention pour elles? 

DUBOIS. 

Vous me pardonnerez , Madame;, il eft revenu 
ce matin ava t d’aller, à la chadèi il a fait deman- 
der l.a permifïion. d’entrer; fl a fait beaucoup d’hon- 
fiêieté , beaucoup , beaucoup 

LA MAiQUI^E. 

Voilà ce que je ne vous demande pas. Et vous 
ne voyez pas à pcu-près quelles fant ces femmes? 

dubois 

. M idame , j’ai exécuté les ordres : mais ma fem- 
me m’a dit que c’efl quelqu’u i comme il faut . 

la malquisB . 

Amenez-lesmoi. 

DUBOis. , 

Ah ! Madame • 

LA MAFQUI5E; 

Oui , priez-les; dites leur que je les prie de vou- 
loir bien palier chei moi . , 

. dubois , - ' ' . _ 

Mais 

DA MARQUISE. 

Faites ce que je vous dis , n’appréhàtdc? rien 
Faites tenues üoue. - 




SCE- 
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SCÈNE XX. 




LA MARQUISE fade. 

C^Eci me paraît fingutfer. — Non , je ne peux 
croire. — Ah! les hommes font bien Au telle, 
je vais voir. 


S CÈNE X. 

LA MARQUISE , GOTTE . 

t \ 

LA MARQUISE. 

J E vous prie de garder le filence fur ce que vous 
pouvez favoir , & ne favoir pas . (à part . ) Je fuis 
a préfent fâchée 4e mon étourderie , & de mon 
Officier! Sitôt qu’il paroi! ra.... 

GOTTÈ. ' ’ * 

Qui, Madame? 

£A MARQUISE. 

' Cet Officier. Vous le ferez entrer dans mon pe- 
tit cabinet : vous le prierez d’attendre un inftant, 
& vous reviendrez . 

ü • • ' • 


SCÉ 
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, SCÈNE XI, 

LA MARQUISE , DUBOIS , Mademoifelle 
ADELAiDE , SA GOUVERNANTE, 

t, 

LA MARQUISE. 

Ademoifelle , je fuis tiès fâchée de troubler 
vçurç foiitude : mais il faut que Moniteur le Mar- 
quts ait eu des raifons bien edèntielles pour me 
cacher , que vous étiez dans fon appartement . J’at» 
tends de vous la découverte dim myllere auffi fin- 
guher . . 

LA GOUVERNANTE. * 

Madame, je vous dirai que. — 

LA MARQUISE. 
î Cette femme eft à vous? 

Mademoifelle ADÉLAÏDE. 

Oui, Madame, ç’eft ma Gouvernante, 

LA MARQUISE. 

Permettez- moi de la prier de paffer dans mon ca- 
binet . 

Mademoifelle ADÉLAÏDE . 

. Madame , depuis mon enfance elle ne m’a point 
quittée, Permctiez-iui de relier. 

LA MARQUISE, à Dubois. 

Avancez un fié^e , & Portez ,.( Dubois avance un 
fié^e : la Marquije montre un fiége plus loin. ) Af- 
i y. z- vous , la bo rne, aiLyez-vous . Mademoifelle, 
vpu$ l’honnêteté qui paroit eu vous, de voit ce point 

faire 
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faire héfiter Monfieur le Marquis de vous préfenter 
chez moi . ' . . - , . . ■> 

Mademoifelle ADELAÏDE. - 
J’ignore , Madame, les raifçns qui l’en ont em- 
pêché : fauroisi été la première à liÉ|*demander cet- 
te graçe , fi je ifapprenois à l’infrint qu^ j’ayois 
l’honneur d’être chez vous . , . > 

LÀ MARQUISE. 

Vous ne le fàviez pas? * ' \ 

Madémpifelle ADÉLAÏDE; > 

Non Madame. : ' ■ 

- LA MARQUISE. 

Vous redoi îbïez ma currollté . 

Mademoifelle ADÉLAÏDE. 

Je n’ai nulle rarfoij pour ne pas la fatisfarre ; 
Monfieur le Marquis ne m’a jamais recommandé le 
fecret fur ce qui me concerne . 

LÀ MARQUISE . 

Y a t-îl long-tems qu’il a l’honneur de vous con- 
noître ? ~ 

Mademoifelle ADÉLAÏDE. 

Depuis mon enfance , Madame . Dans le Couvent 
où j’ai pafie ma vie , je n’ai connu que lui pour 
tuteur , pour paçent ,* & pour ami . 

LA M vRQUISE , à la ùouvemante « 
Comment fe nomme Mademoifelle J 

LA GOUVERNANTE. > ’ 
Mademoifelle Adélaïde. 

LA MARQUISE, * 

Point d’autre nom ? ' • 

LA GOUVERNANTE i 
Non! Madame,, 

n . w 
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LA MARQUISE. 

Non ! ~ Et vous rpé. direz,, Mademoifelie , que 
vous ignorez les idées de Monfieur le Marquis en 
vous ^ menait chez lui & en vous dérobant à tous 
les yeux? 

' Aiacietnoi Telle ADFXAIDE , d'un ton un peu fa. 

Lorfqu’on refpeéte les perfonnes , on ne les prellè 
pas de quetlions , Madame j. & je refpe&ois trop 
Monfieur le Marquis , pour ie pfçller de me dire 
ce qü’il-a voulu me* taire. 

LA MARQUISE, 

On ne peut pas avoir plus de cNfcrétionn I 

Mademoifelie ADÉLAÏDE .* , 

Et j’ai déjà eu Phôrtnem de vous dire,, Madame, 
que -jvgnorois que j’étors. chez vous . ' 

L V MARQUISE . 

Vous me le feriez oublier . • • , t . 

„ Mademoifelie A*DÉLnIDE , Je levant. 

Madame , je me retire . ' t 

LA MARQUISE, levée, d'un ton radouci. 

Madtmojfelie, je defire que Monfieur le Marquis ne 
retarde pas le plailir que j’aurois de vous copnohre . 

Mademoifelie ADÉLAÏDE . ' 

Je Ig defire aufii, - ♦ , 

i*A MARQUISE . • , 

Il a fans doute eu des motifs que je ne crois injurieux 
ni pour vous v ni pour moi : mais convenez que ce 
myflérieux lilence a befoin de tous les fentimens , 
que vous infpirez, pour n’êyc pas mal interprété • 

Mademoifelie ADÉLAÏDE . 

J’en conviens, Madame: & pour . vous confirmer 
dans l’idée , que je ypérite que Ton prenne de moi, 
je vous dirai quelle eft la mienne fur la conduite 

de 


J 
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de Monfieuir de Clainvtlle à mon 'égard, 
quelques mois, k -, 

LA MARQUISE. 

~ Afièyez- vous, je vous en. prié.. N 

Mademoifelle ADÉLAÏDE iajfeoîi *, ainjt que 
la. Marqiiife , S. la Gouvernante. 

II y a quelques, mo<s que Monfieur de Ciaitu 
ville vint à mon Couvent': il étoit accémpagné d’un 
Gentil homme de fes amis : il me lé préfenta . II 
me demanda / pouf lui' » la piermiffion de paraître 
à la grille : je l’accordai . ' Il 'Vint . — je 'l’ai vu 
quelquefois fouvent même; & Lundi pade, Mdn- 
fieut le Marquis revint me voir: il v me dit de (me 
difpofeï à fortir du Couvent. Dans la conveffation 
qu’jl eut avec moi , il femfcia pe prévenir fur un 
changement d’état . Quelques jours après ( c\hoit 
hier ) il ell revenu un peu tard j, car la retraite 
étoit Tonnée. Il m’a faite fortir, non fans quelque 
chagrin jfétoîs dans, ce Couvent dès tfenfansej & 
il m’a. Conduite ici . Voici 3 Madame , toute mon 
hiftoire : & s’il étoit pofÜble que j’imagtnalTe quel- 
que fujet de craindre l’homme que je refpeâe le 
plus, ce ferait près de vous que je. me réfugierais. 


S 




S C É N» E XII. ‘ 

’K. V « * 

Les Adeurs précédens , GOTTE . 

* - , -L - * ’ * r i ‘ * * y . » v 

GOTTE . 

T ' ■ * ''• V v ] • ‘ 

XL fe nomme Monfieur Détieulette . 

's ' B z 


Mar 


« 


Digitized by Google 


. ® 


l 


20 t A GAGEURE ; 

** . ^ ~ * 'i 

Mademoifelle ADÉLAÏDE, 

Monfieur Détieulette ! 

LA GOUVERNANTE, 

<• Monfieur Détieulette! / - - v * •/ 

LA MARQUISE, ' 1 % 

v . Dans mon cabinet J 
i .. - GOTTE, . 

, Non, il efl là . • 

LA MARQUISE , à Gotte •’ 

Faites-Ie entrer ici.*— dans un moment,' 

• ^ ( à Mademoifelle Adélaïde. 

Mademoîfeiie , je ne crois pas que Monfieur de - 
ClaînviUe me prive long teins du plaifir de vous 
,Voir. Je ne lui dirai pas que j’ai pris la liberté de 
l’anticiper : je>voùs demanderai, Mademoifelle, de 
vouloir bien ne lui en rien dire, 

Mademoifelle ADÉLAÏDE, 

Madame" , j’obfetveraîle même fiience , 

. LA MARQUISE , à Gotte , 

. Faites entrer Dubois , Ah . m 



> , . N 

S C É N E - XIII. 

/ •. * • 


Les A&eurs précédèns , DUBOIS i 

v, • * * " s * 

LA MARQUISE , 

Dubois, ayez pour Mademoîfeiie tous les égards, 
toutes les attentions dont vous êtes çapable. Vous 
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ne direz point à Monfieur le Marquis / que Ma- 
demoifelle a bien .voulu palFer dans mon apparte- 
ment , à moins qu’il ne vous le demande. Ma de- 
moifelle, j’efpere’que . — „ r • 

ADELAÏDE, 

Madame . — • ^ V - ; • 

La Marquife reconduit jufqu'à la deuxieme porte . Goi- 
te eft rèjiée .* elle voit entrer M. Détieuleîte . 

- GOTTE . ' . ; . 

•II n’a pas mauvaise mine: elle peut le faire re- 
lier à dîner. .. ^ ' .. , - v'” 

S C É N - fe - XIV. 


♦R' 


M. DÉTIÊULETTE , LA FLEUR . 

•T*' •' • 

M. DÉTIEULETTE 



•U demeures ici î ... *•■ >. - 

\ LA FLEUR ; ,» , ■ 

Chez le Marquis de ClainvilîeV 
. M. DÉTIEULETTE. 

Chez le Marquis de Çiâinyiile i On m’a dit là 
Comteflê. de Wordacle. ! * *•. •?.% _ * 

LA FLEUR. . , 

* Madame a donné ordre de le dire', •*/ 

M. DÉ'llEULETTE . . nr.r 

Ordre de dire qu’elle fe nommoit la Comteiïe 
de Wordacle ? ^ " . c 


B 


LA 
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• * r 

. LA FLEUR . 

Oui, Monfieur. 

M. DÉTIEÜLETTE. . 

Qu'eft-ce que cela veut dire? • 

LA Fj^EUR . 

> Je n’en fçais rien * 

M. ‘DÉTIEÜLETTE; 

Et ou eft le Marquis? ‘ 

-• . . La FLEUR . . . 

On le dit à la chatte . ' ; 

M. DÉTIEÜLETTE; 

N’efLil pas à Monifort ? Je comptois l’y trouver. 
Revient-il ce foir? < * ; 

; LA* FLEUR J 

Oui, Madame l’aîïend. 

M. DÉTIEÜLETTE. - !.. 

Mais avoir fait dire qu’elle fe nommoit la Corn** 
* telle de WordacFe! je n’y conçois tien. 

’ LA FLEUR. * ; 

Monfieur , avez-vous toujours thampagne * fo- 
tre fervice ? • ' . 

M. DÉTIEÜLETTE ; ; . 

Oui , je l’ai. JLrîflîié derrière , fon Cheval n*a pu mè 
fuivre.- mais voilà un fingulier hasard } &c, tu ne içais 
pas le motif. ». . \ . r . ; 

US FLEUR. ; , 

Non Monfieur : mats ne dites pas. — Ah , voilà 
Madame. •' ' .Z 

•• ’ ’ .< w '■ v Y • 

- . f 


scf^ 
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SCÈNE XV. ; 

' * 

LA MARQUISE., M. DÊÏIEULETTE , 
GOTTE . 


LA MARQUISE . 

. C)uoi! Monfieur le Baron , vous pafièz devant 
mon Château fans mq faired’honneur . — Ah ! Mon- 
fieur.— Ah! que j’aji de pardons à vous demander; 
je vous ai pris, pour un des. parens de mon mari; 
& je vous ai fait prier de vous arrêter ici un mo- 
ment. Je -Comptais lui faire des reproches, & ce 
font des excqfes -cjue je. vous dois/* Ah! Mon- 
fieur . — ah ! que je fuis fâchée de ia peine que je 
vous ai donnée c * - 

M. DÉT1EULETTE . , 

Madame . — 


" •/' LA; MARQUISE. 

Que d’excufes j’ai à vous, faire ! 

. , M. pÉTTÉUÉETTE. 

c Je rends grâce à votre méprife : elle me procu* 
re l'honneur de faluet Madame la Comte fie *. 

LA MARQUISE. 

Ah! Monfieur , on ne, peut être plus confufe que 
je le fuis. Mais, Goîtq/;- mais voyez cqtnine Mon- 
fieu* teflemblp au Baron t ' r ; 

gotte . 

Oui , Madamt , à s T y méprendre . 

• rB ^ • LA 


« 

* • 
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$ A GAGEURE ; 


. LA FLEUR . 

Oui, Monfieur. . 

\ M. DÉT1EÜLETTE. , 
Qu’eft-ce que cela veut dire? - 
LA FjlEUR . 

- Je n’en fçais rien * 

M. DÉT1EULETTE; 

Et où eft le Marquis L 

LA FI^EURv • 

On le dit à la chafle . : • 

M. DÉTIEULETTE . , 

N’efl-il pas à Montfbrt-J Je comptois i’ÿ trouver. 
Revient-il ce foir? 

LA a FLEUR ^ É 
Oui, Madame l’atiend. 

M/ DÉTIEULETTE . • / 

Mais avoir fait dire qu’elie fe nommoit la Com* 
telle de Wordacîe! je n’y conçois üen. 

’ LA FLEUR • ; V' 

Monfieur , avez-vous toujours Champagne à ïp- 
tre fervice ? 

M. DÉTIEULETTE; 

Oui, je PaUaifTé derrière, fon Cheval n’a pu mh 
fuivre t mais voilà un fingulier hazaid j & tu ne fçais 
pas le motif. — • . 

^ . LA FLEUR. . .. 

Non Monfieur: mais ne dites pas. — An » voua 
Madame. \ 1 • - 


♦ 
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' SCÈNE XV. ; : , ■ 

f ♦ 

LA MARQUISE , M. DÉTIEULETTE , 
GOTTE . 

• ♦ 4 « 

■ LA MARQUISE. ’ ‘ 

r v^Uoi! Moniteur îe Baron , vous paflez devant 
mon Château fan? me faireThqnnetir - ■ — > A.l> ! Mon- 
fieur.-— Ah! que j'ai’ de pardons à vous demander; 
je vous âi pris, pour un des parens de mon mari; 
& je vous at fait prier de vous arrêter ici un mo- 
ment. Je comptois lui faire des. reproches , & ce 
font des excqfes -cpe je. vous dois/. 4* Ah! Mon- 
iteur . — ah ! que je fuis fâchée de la peine que je 
vous ai donnée. » - 

M. DÉTIEULETTE. 

Madame. 

/ ... '/' LA MARQUISE- 

Que d’excufes j’ai à vous, faire ! 

M. DÉTIEULETTE. 

r Je rends grâce à votre méprife : eîîè me procu* 
re l'honneur de faluer Madame la ComteiTèl 
LA. MARQUISE. 

Ah ! Monfieur , on rie, peut être plus confufe que 
je le fuis. Mais, Gotté ; mais voyez comme M©n- 
Mçyt tedemble au Baron !; f r _ 

GQTTE , 

Oui , Madame , à s’y méprendre . 

B 4 LA 


♦« » 
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2* LA GAGEURE ; 


# . LA MARQUISE. 

Je ne reviens pas de mon étonnement : même 
taille , même air de tête. — 



SCÈNE XVI.; 


Les Aâeurs précédées, un Maître d’Hôtel. ' 

LE MAITRE D* HOTEL . - 

Adame eft fervie . • * 

LA MARQUISE . 

Monfieur , reliez ; peut-être n’avez-vous pas dîné. • 
Monfieur , quoique je n’aie pas l’honneur de vous 
connoître.— 

M. DÉTIEULETTE.^ * 

Madame. — . 

LA MARQUISE, au Maître d'Hôtel . 

Monfieur relie. 

M. DÉTIEULETTE. 

Je ne fçaîs, Madame la Comtelle, fi je dois ac- 
cepter l’honneur.— 

LA MARQUISE. ' 

Vous devez, Monfieur, me donner le tems d’ef- 
facer de votre efprit l’opinion d’étourderie que vous • 
devez , lans doute , m’accorder . . 

M» Détieulttte donne la main : ils pajfent dans la 
Salle a manger , - . 

* ! scê- 
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S C É, N E XYII. 

• * 1 . fc 

GOTTE, feule. 


.H ! pour celui-là on ne peut mieux jouer ïâ 
comédie . Oh ! les femmes ont un talent merveil- 
leux. Elle Ta dit, elle ne clînera pas feule* Je ne 
reviens pas de fa tranquillité.. • > ' : 




s 


SCÈNE JCVDL 
GOTTE, LA FLEUR; 




Gotte lève un coujfin de bergère , tire de dejfous une 
manchette , qu'elle brode . La Fleur parole , elle eji 
prête de la cacher ; & voyant que cejl la Fleur , 
elle fe remet à broder . La Fleur a une ferviette à 
la main , comme un domeftique qui {en à table* 


E 


LA FLEUR 


Nfin on peut caufer 2 / * 1 

. „ GOTtE.; . / 

Ah! te, voilà? Je penfois à toi. Tu ne fers. pas 
à table? • r 

LA FLEUR.; fe.,, 

Eft-ce. qu’il faut être douze podr fervîr deux per- 
fonnes ? ' GOT- 
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26 LA G A G EU R E, 

\ 

f 

GOTTE . 

Et H Madame te demande» ,< 

: LA FLEUR . 

Elle a Julien. Je fuis cependant fâché de n’être 
pas reflé, j’aurois écouté. ( Il tire U fil de Gotie.) 

GOTTE. 

Finis donc; 

LA* FLEUR. ; 

C*eft que ]e t’aime bien . 

GOTTE. 

Ah! tu # m’aîmes : je veux , bien le croire. Mais 
îi faut avouer que tu es bien fingulier avec tes 
niaiferies. 

1 LA FLEUR. 

Quoi donc ? • • • f . 

v GOTTE. •: / .. 

Madame fur votre xefpeft . Madame révérence 
parler. Madame , j’ai eu l’honneur d’aller au bout 
du corridor f 

( Pendant ce couplet la Fleur rit , ) 

\ , : : « LA FLEUR. 

‘Ah , ah. . • ' , • . . .*> 

GOTTE . 

Hé de quoi ris-tu? 

LA FLEUR . 

Comment* tu es la dupe de cel 3 £ toi?'- - 
.. . - GOTTE . 

*'• Quoi * |®upe ? * v ■* J . 

LA FLEUR. 

Oui , quand je parle comme cela à Madame. 

’ - - - f ■ . 

w * . GOT- 
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GQTlp. ’ ‘ 


*1 




Sans doute . 

TA FLEUR ; 

Et que je fais le nigaud 

GOTTE. 

•Ççmmçfna * 

LA FLEUR s 

Je le fois exprès. 

GOTTE . • * ' . . . . • . 

Tu le fais exprès? \4 \ 

LA FLEUR. 

Tu ne fçaîs donc pas. comme les maîtres font 
aifes , quand nous leur donnons ocealjon de dire: 
Ah que ces gens-la font bêtes ! Âh ! quelle ineptie! 
quelle fotte efpéce ! Ils devraient bien manger de 





- W . W ^ «- M vua * ilV Tf <V ' * **” • 'jviv. J (il V» V» * * w 

Ah ! quelle pénétration ! Ah ! comme je fuis bien 
au-dedrus de tout ça ! He pourquoi leur épargner 
ce plailir 1^? Moi , je le leur donne toujours , &: 
tant qu’ils veulent ; & "je m’en trouve bien . Qu’efi- 
ce que cela coûte? 

GOTTE . 

Je ne te croyois ni fi fin, ni fi adroite 

la Fleur. 

J* ai déjà fait cinq conditions i j’ai été renvoyé dç 
chez trois pour ^voir fait l’entendu , pour leur avoir 
prouvé que j’avois plus 4e bon fçns qu’eux . De- 
puis ce temps là j’ai fait tout le contraire , & cela 
me réufîit , car j’ai déjà devant moi une allez bon- 
ne petite fomme , que je veux, meure aux pieds 

^ de 


jgle 


à? L A G t G 9 E U R B; 

de la charmante Brodeufe , qui veut bien 

R veut VembraJJer . J 
GOTTE. 

Maïs , finis donc : u nt’im patientes. 1 

LA FLEUR. 

Tiens , Gotte , j’ai lu dans un livre relié , que 
pour faire fortuné , il fuffit de n’avoir ni honneur 
pi humeur. v 

GOTTE. 

A l’humeur près, ta fortune eft faite; 

LA FLEUR. n * . - 

Ah ! je ferai fortune . 

v . ' COTTE. * 

Mais tu as lu . Eft ce que tu fais lire? > < 

LA FLLUR. ‘ . ' ;* # 

Oui : quand je fuis entré ici , j’ai dit que je ne 
(avois ni tire li écrire. Cela fait bien, on fe me» 
fie moins de -nous ; & pourvu qu'en remplifle fan 
devoir, qu’on fai Te bien f*s co mm iffions, avec cela 
l’air un peu ftupide , attaché , fecret , voilà tout . 

Ah! je ferai fortune. Mais avant, ô ma charmait- 
te petite Gotte/ ' 

GOTTE . ; : ; *: 

Mais , finis donc , fin s donc , finis donc : lu m’as 
fait cafTer mcn fil . T ens , tes manchettes feront 
faites quand elles vaudront . ( Elle la jette par tèr~ 
re , la b leur Us ramajje. ) 

LA FLEUR.. 

Vous refpedez joliment mes manchettes . Ahf 
c’efl b;en brodé . Mais les as-tu commencées pour 
moi? 

i- ' 

; J got- < 
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*- ; . GOTTE, 

Donne , donne . Tu as donc peur de faire’ voir 
« Madame que tu as de i’efprit 

i-A Fl^EUü * . 

Oui , vraiment . • / . - 

GOTTE. 

Vraiment Mais ne t’y îes pas : Madame voit 
tout ce qu’on croit lui cacher, fl y a fept ans que 
je fuis à fon fervice , je l’ai bien obfervée ; c’elt 
un ange pour la conduite , défi un démon pour la 
line (Te , Cette finelfelà l’entriine fouvent plus loin 
qu’elle ne le veut , & la jette dans des étourdi ries: 
étourderies pour toute autre , témoin celie-çij mais 
je ne fçais comme elle fait , Ce qui me défoleroit, 
moi , finit toujours par Ipi fiire honneur . Je ne 
fuis pas fotte -, hé bien , elle aie devine une heûre 
avant que je parle . Pour M. le Marquis , qui fe 
croit le plus fçavant le plus fin , le pus habile, ' 
le premier des hommes", il ij’îft que l'humble fer- 
viteur des volontés de Macjamî ; 8c il jureroit fes • 
grands Dieux, qu’elle ne penfe, n’agit, Sç ne par- 
le que d’après lui . -v Ainfr , mon pauvre' la Fleur, 
mets-toi à ton aife, ne te gêne pas, déployé tous 
les rares tréfors de ton bel efprit j & près dé Ma- 
dame tu ne feras jamais qu’un fot , entends-tu* 

; la fleur; V: 

Et avec cet efprit là elle n’a jamais eu la moin- 
dre petite affaire de cœur ? là , quelque..,* - 

GOTTE, * . rT' 

Jamais ï ; * . - » 



go LÀ gageure, 

LA FLfc.UK. 

Jamais . On dit cependant Monfienr jaloux . 

GOTTE . * , 

Ali ! comme cela , par faillie , C’eft elle bien 
plutôt qui feroit jaîoufe ; ' pour , lui il a tort , car 
cVfl prefque la feule femme de laquelle je jurerais, 
& de moi, s’entend* 

LA FLI UR. 

• 0 » • 

Ali ! sûrement . Mais ce la doit te faire une afleî 
mapvaife condition* \ 

GOTTE, 

Ah ! Madame eft fort généreufe* ’ 

.LA F^EUR* 

Imagine donc ce quelle feroit , s’il y avort quel- 
qu'amourette en campagne. Avec les M litres qui 
.vivent bien enfemble., ît n’y a ni piaKir , ni pro- 
fit. Ah ! que je voudrois être à la place de Dubois, 

"GOTTE . 

Pourquoi? •* 

IA piJÿÉUR . ; , 1 

• Pourquoi ? Ët teue jolie perfonne enfermée chez 
Monfieur, n’eft-ce rien. Je parie que c’efi la plus 
charmante petite intrigue’. Monfieur va t’envoyer à 
Paris : il iiti louera un appartement , il la mettra 
dans fes meubles $ le Valet de chambre faira les 
emplettes : c’ert toutT gain * Madame fe doutera de 
la chofe , ou quelque bonne amie viendra en porte 
de Paris pour lui erf parler > fans lé faite exprès; 
Ah ! Gotte , fi tu as de i’efprit , ta fortune eft fai- 
te . Tu fairas de bons Rapports , vrais ou faux ; tt| 
attiferas le feu , Madame, fe piquera , prendra de 
l’humeur, & fe vengera. Croirais- tu, que je ne l’ai 

‘dit 
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COMÉDIE. ;i 

dit à Madame , que pour la meure dans le goût 
de fe venger, 

GOTTE . 

Tu es un dangereux coquin. . 

LA FLEUR . 

Bon , qu’efl-ce que cela fait ! Il y a fept ans/* 
dis tu , que tu es à fon fervice . II faut qu’un do* 
mertique foit bien lot , lorfqu’au bout de fept ans 
il ne gouverne pas fon maître. - \ > 

.. r GÔTTE. r 

Il ne faudrait pas s’y jouer avec Madame $ elle 
nie jetterait. là comme une épingle . 

, > LA FLEUR.; 

Voici, par exemple , pour elle une belle occa- 
fîon : Monlîeur ’DéiieuIette eft aimable 

GOTTE, 

/Monfieur. 1 ..; 

LA FLEUR. 

Monfieur Bétieulette : cet Officier • 

;gotte . 

Eft-ce qué tü le çonnois ? 

LA FLEUR , 

Oui : il m’a reconnu d’abord , Je Vax bèaucôu^ 
vù chez mon ancien maître: il étbit étonné de me 
voir chez le Marquis dé Clainvilie .' 

GOTTE. • 

E(l-ce que tu lui as dit chez qui tu étoxs ? 

/ LA FLÉUR. 

Oui. ' J ‘ ^ K 

"GOTTE . ' r 

Chez Monüenr de Clainvilie i 


LA 
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$z LA GAGEURE, 

LA FLEUR, '* , 

Oui , à Madame de Clainville • 

gotte: 

A Madame de Clainville ? AFi ? la bonne choie. 
C’ett bien fait, avec fes détours, j’en fuis bien-aife: 
fa finelFe a ce qu’elle mérite , 

LA FLEUR . - 

Pourquoi donc ? > . 

’ GOTTE. 

Je ne m’étonne plus s’il fe tuoit de l’appeller 
Madame la Comtellè , C’efl que fous le nom de la 
Comtelfe de Wordacie.,.. Quoi! on à déjà dîné! 

LA FLEUR , v 
Comme le temps pafie vite. ' 

GOTTE . ( Elle cache les manchettes .) 

' Ciel ! Voilà Madame * 

. . .. — m 

SCÈNE- XIX. 

CA MARQUISE, M. DÉTIEULETTE, GOTTE. 

LA MARQUISE lance un regard féuere 
fur la Fleur , & fur Gotte. 

Oui, Monfieur , notre fexe trouvera toujours ai- 
sément le moyen de gouverner le vôtre -. L’autori- 
té que nous prénons , marche par une route fi fleu- 
rie , la pente eft fi infçnfible, notre confiance dans 
le même projet a l’air fi (impie , 6c fi naturel , no- 

; ire 
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tre patience a fr peu d’humeur , que l’empire eft 
pris avant que vous vous en. doutiez. • 

M. DÉmULETTE . 

Que je m’en douille où non , [’annerois, Madame, 
à vous le céder 1 

L A MARQUISE. ' . 

Jlp reçois cela comme un compliment: mars faî- 
tes une réflexion * Dès l’enfance on nous ferme la. 
bouche , on. nous, impofe filence jùfqu’à notre éta- 
blilfement ; cela tourne au . profit de nos yeux. , 8c 
de nos oreilles • Notre coup d’œil en devient plus 
fin , notre attention plus, foutenue , nos réflexions 
plus, délicates j âc la modeftie avec laquelle nous 
^ nous énonçons , donne prefque ^toujours aux hom*« 
mes. une confiance , dont nous profiterions aifément, 
fi nous nous abbaiflîons iufqu’à* les. tromper* 

M. DÉTLULETTE. 

Ah \ Madame , que n’ai je ici pour fécond le 
Colonel d’un Régiment dans lequel j’ai fèrvi , le 
Marquis de Clainville ï * 

LA MARQUISE. ‘ 

Le Marquis de Clainville ! Vous conpoiflez le 
Marquis de Clainville ? 

M. DÉTIEULETTE * 

Oui , Madame. 

Ici Gotîe écoute avec attention i ■ 

LA MARQUISE. 

Ne vous trompez-vous pas? 

M. DETIEULETTE i 

Non, Madame-, c’eft un homme qui doit avoic 
à préfent .... oui , il doit avoir à prêtent cinquante 
% q cinquaotedeux ans, de moyenne taille, fort bien 
1 • C ' pnfe. 
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priiè; beau j ueur , bon cnalfeur grand parieur , > 

fçavant , fe piquanj de i’érre , même dais les dé- 
tails ; cônnoi fiant tous les Arts' , rars les taie ns t 


) 

LA GAGEURE , 



d’un commerce sur . 

Ici i Gôtte foitrit . 

LA MARQUISE; 

La Serrurerie ! Ah ! vous le connoiftèz . • , * 

M, LÉTii ULLTTE . : 

„ Je fçais s’il n’a pas des terres dans cette Pro* 
vince.v 1 , . 

LA MAFQUISE. . 

Et Moniteur de ClamvrJl£ vous difoit.... <. 

M. t)ÊTiüÜLLTTE . 

....Vous le coftnoilTêz auffi, Madame? - - 

LA MARQUISE. 

Beaucoup j & il vous difoit.,.. 

M. DÉTlEÜLETTO. 

Ôn m’avoit dit qu’il ëtoit veuf , lk qu’il alloit 
fe remarier. 

LA MARQUISE . 

Non , Monfieur , il n’ell pas veuf . 1 .j 

M. DÉTILULETTE . 

. On le pîaignoit beaucoup de ce que fa femme.. 

LA MARQUISE. ' ; ‘ ■ ' 

,> §a femme..,. 

M. DÉTIEULETTE. 

Avoit la tête un peu.;.. • • / 

LA MARQUISE . 

' Ü " FUi • M.DÊ- 
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' 5 M. DÉTIEULETTE. • • *,-.r 
' Oui, quelle avoit une maladie d’efprit .... des 
abfences..;: jufqu’à ne pas fe reflouvenir des chofes 
les plus fimpies,. jufqu’à oublier (bn nom. . . 

* LA MAUQUrSE. \ t . 

Pure calomnie^ f Gxte , pendant c es couplets rît, 
& enfin e'date . La Mar quif e fe retourne , fir dit à 
• Gotte . ) . •* ► ' > i 

Quel! ce que c’ell donc? ' 

GOTTE. ■ s . • * • •• ;vj 

Madame, j’ai un mal de dents affreux.. 

LA MAkQUXSEv ; 

' Allez plus loin, nous n'avons pas !>efo$n de vos 
gémillemens * ( A M. Détieulette. ) Enfin , que vous 
d fort Moniteur de Clainviîle fur Je chapitre des 
femmes^ ; ’■ ^ * v ' ; v *• 

M. DÉTIEULETTE .< ' / 

Cç qu’il difoit , étoit* fort fimple , & avoit l’aie 
allez rçftéchi . Les femmes ^ Moniteur de 

Clainviîle : vous m’y forcez. Madame 5 je n’oferois 


jamais^., -. r - ^ ^ 

* LA MARQUISE . 

Dites, Monfieur . • v ’ .j ' 

V M. DÉTIEULETTE. 

Les femmes , difoit-il , n’out d’empire que fur 
lestâmes foibles ; leur prudence n’eft que de la fî- 
nefle , leur raifon. n’eft fouvent que du raifonne- 
ment; habiles à faifir la fuperficie, le jugement en 
elles eft fans profondeur : aufli n’ont-elles que le 
làng froid de fiinftant , la préfence d’efprit de la 
minute , Se, cet efprit eft fouvent peu de chofe ; il 

Ç éblouit 
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éblouit fous le coloris des grâces , il patte avec el- 
les , il s’évapore avec leur jeunette , il fe diffipe 
avec leur beauté . Elles aiment mieux .... Madame, 
c’eft Monfieur de Clainvilie qui parie, ce n’eft pas 
moi . je fuis li loin de penler...., • 

LA MARQUiSE, , 

Continuez , Monfieur : elles aiment mieux.... 

M. DÉTIEÜLETT^. 

Elles aiment mieux réuttîr par l’intrigue , que 
par la droiture , & par la (implicite > (eci'etes fut 
un feul article , myllérieufes fur quelques autres , 
dittimulées fur tous. Elles ne font prelque jamais 
agitées que de deux pallions, qui même n’en font 
qu’une , l’amour d’un fexe , & la haine de l’autre. 
Défendez vous, ( ajoutoit-ll ) Madame. Je«„ 

LA MARQUISE. 

Achevez , Monfieur , achevez . 

M. DÉT1EULETTE. 

Défendez-vous , ajoutoit-il , de leur premier coup 
d’oeil : ne croyez jamais leur première phrafe , & 
elies ne pourront vous tromper . Je ne l’ai jamais 
cté par elles daos la moindre petite affaire , & je 
ne le ferai jamais . 

EA MARQUISE . 

> Et Monfieur de Qainville vous dîfoit cela? 

M. DÉTIEUi.ETTE, 

A moi , Madame , & à tous les Officier^ qui 
nvoiem l’honneur de manger chez lgi . Là-deflus lî 
entroit dans des détails.... 

LA MARQUISE . 

Je n’en fuis pas fort curieufe. Et fans doute ,' 
Mettleurs , que vous, applaudiffiez * car lorfqu’un de 

vous 
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vous s’amufe fur notre chapitre.... 

M. DÉTIEULETTE 

Je me taifois , "Madame . Mais fi j’avois eu Iç 
Bonheur de vous, cortnoître , quel avantage n’aurois- 
je pas eu fur lut ! pour lui prouver que la force 
' de la raifon , la fofidité du jugement.... 

LA MARQUISE, un peu piquée. 

Monfieur , je ne m’apperçuis pas que j’abufe de. 
la compiaifance que vous avez eue de vous arrêter 
ici. Vous m’avez dit qu’il vous reftoit encore dix 
iieues à faire; & la nuit..., 
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• ' • 

COTTE, LA MARQUISE; M. DÉTIEULETTE. 

Y • * . • i ' • , » 

.v GOTTE . V • 


M 


Adame , voici Monfieur le Marquis . . . non , 
Moniteur le Comte’, qui revient de la chafle . 

LA M ARQUISE joue l'embarras . 

Quoi ! déjà ? (3 ! ciel . Monfieur .... je ne fçais., 
je fuis.». 

M. DÉTIEULETTE . 

Madame,, quelque chofe paroît altérer votre tran- 
quillité. Serais je la caufe..u K' 

LA MARQUISE. 

J’héfite fur ce que j’ai à vous propofer . Mon 
mari n’eft pas jaloux , non , il ne l’eft pas , & il n’a 
pas fujet de l’être ; mjiis il eft fi àéücat fur de 

• - C j cer- 
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certaines cliotes , & ta manière dont je vods su 

V, Y, M. DÉTiEULETTE. 

Hé bien , Madame? • 

LA MARQÜhSE. 

II va , fan§ doute ^ venir me dire des nouvelles 
de fâ chafle,,& il ne reliera pas longtemps. . 
M. DÉT EÜLETTE. 

Madame, que faut-il faire .?' - , 

LA MARQUISE. tf ^ 

Si vous vouliez paflér un iuflant dans ce cabinet. 

• • v. M. UÉT1EULETÏE» t 

Avec plaîfir . " ' 

* : . . LA MARQUISE. 

Vous n’y ferez pas long tems ; • Si-tpt qu’il fera 
font de mon appartement, vous ferez libre. Vous 
n’aurez pas le , te ms de vous ennuyer; vcu$ pourrez, 
de là*, entendre notre converfation . Je ferai même 
charmée que vous nous écoutiez . ’ * . . 


— 






SCÈNE 

• y ?.. . 


XXL 

LA MARQUISE , GOTTE. •«. 

LA MARQUISE . 

J^H , Monfietir de Clair. ville , nous ne prenons 
d'empire que fur les âmes fcnb’es .... Je furs piquée 
au vif.... Oui.,,, oui ... il peut avoir tenu de ces dr- 
(cours là..,, je ie recuunois . Lui.... lut , qui par -l’idée . 

qu’il 
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qiril a de (bn propres mérite # auroit été l’homme 
ie plus aifé*.. Ah! que; je’ferois charmée fi je pou- 
vons me venger •••• m’en venger , la , à i’ioûant j 8ç 
prouver.... Mais comment pourrois-je m’y prendre?..' 
Si je lui farfois raconter à lui-même, ou plutôt en 
iui fai faut croire.... Non.... il faut ‘que cela intéredè 
particuliérement mon Officier .,,. 1 je veux qU’iL foit 
en quelque forte.... Si par quelque gageure ( Ici el- 
le fixe la pane, & la clef en rêvant }* Monfie.ur de 
Clam ville.... Ah ! ( EUk dit cela en fouriant à l'idée 
jqu elle a trouvée . ) Non , non*. «h Il feroit pourtant 
plaifant ,i». Mafîà que rifqué jeâ* ( Elle Je lève , ■ tite' 
la clef du cabinet avec wyjlère r ) 11 feroit bien fin- 
gulïer que cela réûlîit . Elle rie je fon idée en mettant 
la. clef dans fa poche : elle r’aj/îei .) Gotte , donnez- 
moi mon fac à ouvrage. * ■ v . 

", GOTTE • * \? ’?j» 

Le voilà. 

LA MARQUISE téveufe. 

' Donnez-moi mon fac à ouvrage,’ 

GOTTE . ^ 

Hé , le voilà , Madame . - ■ V «• » 

'i * LA MARQUISE. ■ 

/Ah!' v ■' 1 ■ 


i 
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. " - ** . . ’ , Cl • 

LA MARQUISE, LE MARQUIS, GOTTE. 

LA MARQUISE fur fa chaife Longue , .& faifant 

des nœuds» , 

.x - « - 

É bien , Monfieur, aVez-vous été bien mouillé? 
‘'LE MARQUIS, i ;; - 
. J’aime la pluie ..Et vous ,• Madame , avez- vous 
eu beaucoup de monde ï - > 

LA MARQUISE. 

Qui que ce foit . Votre chafle a , fans doute , 
été heureufe? " " > 

LE MARQUIS. 

Ah! Madame , des tours perfides . Nous débu- 
fquions des bois de Saiveux : voilà nos chiens en 
défaut. Je foupçonn^fraverféfrj enfin nous rame- 
nons . Je crie à Brevauff que nous en revoyons : ii 
me foutient le contraire . Mais je îûi dis : Vois 
donc la foie pleine , les côtés gros , les pièces ron- 
des , & le talon lai’gejîl me foutieru que c’efi Une 
Biche ^brehaigne , Cerf dixscors s’il en fut. 

LA MARQUISE. 

Je fuis toujours étonnée , Monfieur , de la pro- 
digieufe quantité de mots de termes que feule- 
ment la chsfîè fçait employer. Les femmes croient 
favoir la Langue Françaife ; Çc nous fommes bien 
ignorantes . Que de termes d’Arts , de Sciences , 

* de 
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de Talens , & de ces Arts que vous appeliez,*., , 

< LE MARQQiS . 

Méchaniques . ' 

LA MARQUISE. / ; 
Méchaniques . Hé bien t voilà encore un tqrm£ 
-, LE MARQUIS. . ‘ 

Madame, uh homme un peu inflruit les lait tous, 
à peu de chofe près. « 

. ; . LA. MARQUISE. 

Quoi l de ces Arts méchaniques? 

' « LE MARQUIS v ‘ 

Oui, Madame. Je ne me citerai pas pour exem- 
ple : je me fuis donné une éducation fi finguüèrej 
& fans avoir un Empire à réformer , Pierre le Grand 
iîVI pas entré plus que moi *da^is de . plus C petits 
détails. H y a peu , je ne dis pas çhofes fervati- 
les aux Arts , aux Sciences , aux Talens , mais 
même aux métiers , dont je n’eulïe dit les noms : 
j’aurois jqèté contre un Didionnaire . 

Pendant ce commencement de fcène , M.de Clainvüle peut 
— défaire fes gants , & les donner ,ainfi que fort cou* 
teau de chajfe , à ûn Domeftique • * . ' .. 

c LA MARQUISE. 

Je ne joûterois donc pas contre vous ; car, moi,' 
à l’inftant , je regardois cette porte , èc je me di* 
Ibis : chaque petit morceau de fer qui fert à la 
conftrmre , a certainement fon nom; & hors de la 
ferrure, je n'aùrois pas dit I e nom d’un fêul ♦ 

- VLE MARQUIS. * 4 ; ^ 

Hé bien, moi Madame , je les dirois tous. 

.. LA MARQUISE. * , 

Tous! cela ne fe peut pas. . 

' ' LE . 

. t - ; 

* > . 
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1& MARQUIS.* 

' Je le pariéroîs. 

la marquis?. 

Ah ! cela eft bientôt dit. 

, MARQUAS.! 

Je le parie , Madame , je ie parie • 

LA MARQUISE., , 

Vous le pariez? - v * * , 

‘ sotte à part. . • • 

Notre prifonnier a bien à faire de tout cela ; 

LE MARQUIS. . _ 1 - " 

Oui, Madame, je le parie.- 

.1 * LA MARQUISE. . 

Soit r aufli bien depuis quelques jours ai-je be- 
lbin de vingt louis. • . * * 

LÉ MARQUIS. ' ‘ - 

* Que ne vous adrefliïez-vous a vos amis ? 

1 LA MARQUISE. - • * . 

*Non i Monfieur , je ne veux pas vous devoir un 
fi foible fervice : je^vous Teferve pour de pius gran- 
des occafions , St j'aime mieux vous les gagner» 

• LE MARQUIS. 

’ Vingt loùip î^ - 1 / 1 / 

LA MARQUISE . ' 

Vingt louis fott. ’ • - • • , , ‘ ( ‘ 

go-tte a part .* * . 

Cela m'impatiente pour l|iu Demandez-moi a 
quel propos dette gageure.. 

- LE MARQUIS. 

Soit, je le veux bien. • • 


LA 
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• , 

U UCARQUIS*. ; A > 

Et vous me direz le nom de tous les morceaux • 
de fer qui entrent dans la compofuion cfune porte, 
d’une porte de chambre , de celle-ci? 

v . uM marquis. -1 ’ 

Oui , Madame. . >. ;■ ■; 

la marquise; 

Mais , il faut écrire à inefure que vous lesnom* 
nierez; car je ne me reflbutfiendrai. jamais.... 

. ■' i: ; LE MARQUIS . •• .» • 

■ Sans doute » écrivons . Dubois... ( à Gatte . ) Ma-» 
demoifeiie je vous prie 1 de faire venir Dubois , toi** 

* tes les fois ,, Madame , que je trouverai une' occa- 
fion de vous prouver que les hommes cuit l’avaiv 
tage de la fcience , de l’érudith&n , & d’une forte 
de profondeur de jugement.... Il eâ vrai , Madame, 
que ce talent divin , accordé par la nature r ce chat* 
me, cet afcendant avec lequel un feul de vos re- 
gards.... * - ' , » - .■ * ;. ! , 

"> \ y JLAi MARQUISE:. \ <v . . . ' «* 

Ah ! Monfieur , fbngejt que je fuis votre femme; 

& un compliment n’èft.rien quand H efl; déplacé. 
Revenons à notre gageure y vous voudriez, je crois* 
me la faire oublier . . 7 i • * j 

LE MARQUIS* 

Non , je vous aûure. . ?• . • . 

• * 
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LA MARQUISE, LE MARQUIS , GOÎTE; 

V DUBOIS. 

\ % V! 1 ‘ • ' 

*'• - . •• • LA MARQUISE. - * 

V 

V Qici Dubois : nous n’avons pas de temps à 
perdre pour prouver ce que j’ai avancé 5 fie nous 
avons encore dix lieues à faire aujourd’hui. 

LE MARQUIS . . v ‘ 

• Que dites- vous , Madame , aujourd’hui t 

V *• • j . LA MARQUISE. 

Je vous expliquerai cela r notre gageure , notre 
gageure. ; 

1 LE MARQUIS. 

Dùbois , prends une plume , & de l’encre, mets- 
4oi à cette table , Sc écris ce que je vais te dider. 

LA MARQUISE « ' ' '' 

Dubois , mettez en tête : * Vous donnerez vingt 
louis au porteur du prêfent, dont -je vous tiendrai 
compte . 

LE MARQUIS. 

Ils ne •font pas gagnés. Madame; f m 

LA marquise . 

• Voyons , voyons : commencez , 

LE MARQUIS. 

Madame , ces détails là vont vous paroître ‘bien 
bas > bien finguliers , bien ignobles • •> 

I* 
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LA MARQUISE . 

Dites bien brillans : je les trouverai d’or , fi j’en 
obtiens ce que je defire. Je fus cependant fi bon- 
ne , que je veux vous aider à me faire perdre : 
vous n’oublierez fins doute , pas ia ferrure, & les 
petits doux, qui l’attachent . , ; * 

LE MARQUIS, 

Ce ne font pas des doux ; on appelle cela des 
vis , ferrées par des écroux : mettez ia ferrure , les 
vis, les écroux*. 

dubois drivant ♦ 

Ecroux * . ' / - . • - *• ’ -j ' 

w LE MARQUTS. ; ‘ 

L’entrée , la pomme , la rofette ,fes fiches.., 

( < - LA MARQUISE-, 

Ab ! quelle vivacité i Monteur. AM vous m of 
frayez. 

' pÙB<$Bs v *. J 

Les fiches. . -• r * - • • 

• " r • ’ Lit MARQUISE . v • 

Attendez , Madame tout n’eft pas’ dît + : 

LA M ARQUISE . \ •• • ; 

Ab! j’ai perdu, Monfieur, j’ai perdu.. 

■ ‘ LE MARQUIS» • V 

Madame, un inftant, Fiches à vafe , fiches de 
brifure, tiges, équerre , verroux , gâches, '• - 

1 < LA MARQUISE.-. • ; 4 ; 

Ah! Monfieur , Monfieur , c’eft fait de ôicsvinat 
louis . “ ‘ ^ 


fit 


L1 MARQUIS,’ ^ 

Je n’héfite pas, Madame , je n’héfite pas, vous 

■' le 
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le voyez : un luttant un ii. liant . 

’ ’ ’ * .0ÜJ3OIS. ■» 1 

Gâches, > . . r 7 v A 

LA MARQUISE . . ; . . . . 

Maü . vcyéz comme en cWwx mots a Mon Heur ! 

, : r LE MARQUIS. • , \ 

\ 

Madame •••• . • * •* *. ’ i . . \ * 

L* M\*QUISE. 

1 ■ Veukz vcoi tJ jt loui* Je U ^^eure i 
v •'» •. « < Lü MARQUIS. ^ :,V* . 

Non, non , Madame. Equerre , V€rrQü 3 C,L^hes. 

.* tmsXS-*:* 

C’tft mis. *•-. ' v. -,l' 

.LA MARQUISE. 

Df* iotws ÿ IVJoaiieur , idix \miê+ ; •' ; 

LE .Ma^QUl^. * 

\ Non. non, Madame # ôal\! vous voulez pariw. 

V 1A MARQUISE. ' ; , t ; 
En voulez* vous quutie iol*is i 
- LE MARQUIS. 

' Je ne ferois pas grâce' dune cbole « J ai perou 
trois paris fit femme ftiïét j U «Ü juü, qu« 4 aie 
mon tour. . • * t' 

LA MARQUISE, W -, ■** 

1 Je baillé pavillon -..- Je ne «demande pal -& TCO* 
avez oublié quelques termes, » , <* / rrr.zkc':^ 

LE MARQUIS. , , • .• 

Je ne croîs pas . Equerre . »♦• gâcnes , vetroux 9 

ferrure. -J ; » r ' n k *'/ 1 ! .-‘A 

LA MARQUISE, - .«*• 

St c’étoît de ces grandes portes * vous auriez eu 

*phiç de peine. >. *. **«£*$?. , - . » îjar V. î^ T « 

•q r *® 1 
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Je les tarais dit de même . Gâches, verrait*: 

‘ LA MARQUIS*. . 

Hé bien , Moniteur , avez- vous tout dit ? ' 

• LE MARQUIS., 

Oui—. oui, Madame, à ce que je crois, équerre, 
ferrure . r ; . à 

*LA MARQUiSEw ; . ... . 
Monfieur , ce qui me jette dans ta pïus grande 
furprife, e’eft ta promptitude , ia précifion du coup 
/Tœil avec laquelle vous faifilfëz.*.. ! - ‘ ^ 

% . *. • LE MARQUIS:.,. 

Cela vous etonfte , Madame* , , 

■ LA- MARQUISE,.^ - . 

Çela ne devrait pas me lür prendre. Enfin il ne 
lefie plus rien,... 

t . r . \ LE marquis; 

Que de me payer Madame . 

LA MARQUISE. 

De vous payer , Ah ! Monfieur , vans êtes un 
créancier terrible . Si vous avez perdu, je ferai plui 
honnête j & iè vous ferai plus de crédU,. ; 

LE MARQQlS. j ; ^ 

Je n’en demande point.'; ! • - . -i ■ 

LA MARQUISE. 

Dubois , fermiez ce papier , & cachetez»le;voici 
mon étui . , 

^ ; ; ; LE MARQUIS. . 

Pourquoi donc > Madame î cela eft inutile» 

<7:,LA MARQÜ4SErV : i - ,* 

Vous me pardonnerez . J’ai i’attëntiomfi pareflèu- 

' * * fe: 
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le : ïes femmes n’ont que la préfeuce d’efprit de la 

minute, , v ^ ’ 

t> ' LE MARQUIS, ; 

Vous croyez Tire : mais ce que vous dites-Ià , je 
Pai dit cens fois. *. > • ,, ■ ; 

LA MARQUISE. 

* Oh , je vous crois . J’eipére , moi , de mon cô- 
té , que vous voudrez bien m’accorder une heure 
pour réfléchir , & exaipinçr fi vous n’avez rien 
oublié, • . 

• LE MARQUÉ, ' % 

Deux jours, li vous i exigez. . . . '' . » ' 

LA MARQUISE. 

ÎJon , je ne veux pas phis de temps qu*il pe 
m’en faut pour vous raconter l’hifloire de' ma jour- 
née î & la voici. Je me fuis ennuyée , mais très- 
ennuyée ;^je me fuis mife fur le Balcon^ |a pluie 
m’en a châtiée; j’ai voulu broder , faire de la mu- 
lique, l’ennui jettoit un voile fi noir fur toutes mes 
idées , que je me, fuis remifç à regarder le grand 
chemin . J’ai vu palier un Cavalier , qui prefTort 
fort fk monture ; il m’a faluée ; il m’a pris fantaifie 
de ne pas dîner feulé. Je lui ai envoyé dire que 
Madame la Comtelîe de Wordacle le prioit d’en- 
trer chez elle. w ' y , 

. .. LE MARQUIS. ‘ V 1 

Pourquoi la CorpteflTe de Wordaclç? . 

LA MARQUISL. 

Une idée: je ne vouiois pas qu’il fçut que je fühi 
femme de Monfieur de Clainville , ( En élevant la 
voix ) de Monlieur de Cjflin ville ,qui a des Tfcrres 
dans cette, provineç. . ■ 

• • + ", ' &E 
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LE MARQUIS. 

Pourquoi.... ' 

LA MARQUISE. 

* Je vous. le dirai ; il a accepté ma propofaion ; 

J’ai vu un Chevalier qui fe p retente très-bien , & de 
ces hommes dont la pmfionomie honnête 6c tram* 
quille infpire la contiance .. Il m’a fait, l^ compli- 
ment le plus flatteur , il n’a échappé aucune occa- 
fion de me prouver que je lui avois plu , iL a mê- 
me ofé me le dire ; & foit que naturellement il 
loit hardi avec les femmes , ou peut être , maigre 
moi, a-t’ii vu dans mes, yeux tout I e pîaifir que fa 
préfence me faifoit.... Enfin , que vous dirai-je , ex- 
cufez ma fincéritq , mais je connois l’empire que 
j’^i fur votre ame,dan$ l’inflant le plus. décidé d’une 
converfation afFez vive vous êtes arrivé : & je n’aî 
eu que le temps de le faire palier dans ce cabinet, 
d’où il m’entend , il le récit que je vous eu fais, 
lui laifle allez d’attention pour nous écouter . /\Jors 
vous êtes entré ; je vous, ai propofé ce pari allez 
iodifcrettement : je ne fuppofais pas. que vous l’ac- 
cepteriez, & j’ai eu tort fatigué , comme vous de- 
vez l’être, de vous avoir arrêté.... 

Le Marquis par degrés prend ut), air. férieux. h 
froid & fec. 

LE' MARQUIS. 

Madame...; 

LA MARQUISE; 

Mais.,..Monfieur.... je m’apperçois.,.. Le Cerf que 
vous avez couru , vous a-t’il mené loin £ 

•" B M 
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LE MARQUIS. 

Non , Madame , 

. .... L\ MARQUISE. 

Vous me paroilfez avoir quèlque chagdn . 

LE MARQUIS, 

Non, Madame , je n’en ai point. Mais ce Mon- 
fieifr doit s’ennuyer dans ce cabipet . * v. 

COTTE à part , 

‘ Ah ! ciel . 

f LA MARQUISE. 

N’en parlons plus , je vois que cela vous a fait 
quelque peine, & j'en fuis mortifie. Je..,, je.... je 
fouhaiterais ehd feule’: 

Dubois & Cotte Je retirent d'un air embarraffé , dans 
U tond du théâtre Goue a l'air plus effrayé. ;• 

L£ MARQUIS, 

Je le crois, . . ' ’ . 

LA MARQUISE. 

Je defirerois,... • 

LE marquis; 

Et moi je defne entrer dans ce cabinet ,8c voir 
l’hoiiime qui a eu la témérité • M» 

GOTTE, 

Ah \ quelle imprudence . 

LA MARQUISE jouant t'embarras. 
Permettez- moi , Monfieur , dç vous propofer un 
accommodement . 

LE MARQUIS. 

Un accommodement t Madame? Je ne vois pas 
quel accommodement.... " 
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la marquise. ; 

Si i’ai perdu le pari , donnez-m’en. la revanche ; 

LE MARQUIS. ‘ * 

Madame il n’eÛ pas queltion de piai&nter. 

, i LA MARQUISE. 

<, Je ne plaifante point ; Je vous demande, ma re- 
vanche . t .... , ' .. . ; ,v . , • ‘ s‘‘ 

LE MARQUIS. 

... Et moi. Madame , je vous demande la clef de 
ce cabinet j 8c< je vous prie de me la donner» 

la marquise. , - V - . 

La clef, Monfieur ? ■ 

LE MARQUIS. • 

* t Oui , la clef, la. clef. J* .. >. j 

LA MARQUISE. 

Et fi je ne l’ài pas *. v- ... - , 

LE MARQUIS». • .- r ,< 

II efl un moyen d’entrer : c’eû de jetter la porte 
en dedans,. 'tu- ' . 

-, LA MARQUISE y. . : n: 
Monfieur , point de violence : ce que vous pro- 
jetiez vous fera auffi. facile , k>rfque vous, m’aurez 
accordé un. moment d’audience *f ’ -V* ' • 

LE MARQUIS». ,,, , 

Je vous éconte \ladame . *• . 

LA. MARQUISE. 

Aflèyez-vous , , Monfieur . V A 

. : >.■»• LE MARQUIS». < 

Non * Madame.» •<* à*,,- ' *; o . . 

LA MARQUISE. 

Avant de yws. emporter à; . des extrémités ^ 

» 3 , .Mf 
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font indignes de vous, & de moi, je vous prie de 
me faire payer des vingt Jouis du pari , parce que 
vous ave 2 perdu. '' , • 

LE MARQUIS. 

Ah, morbleu. Madame, c’en eft trop . 

LA MARQÜiSE. 

Arrêtez , Monfieur: dans ce pari vous avez oublié 
de parler d’une clef, d’une clef,' d’une ckf; vous 
ne doutez pas qu’elle ne foit de fer. Vous l’avez 
bien nommée depuis avec une fureur , & un em- 
portement que je n’attendois pas ; mais il n’eft plus 
tems . J’ai voulu faire un badjnage de ced , & vous 
faire demander à vous même le morceau de fer 
que vous aviez oublié; mais je vois, 8c trop tard, 
que je ne devoîs pas m*expofer à la fingulaiité- de 
vos procédés. Lifez , Monfietn" . ( Elle prend le pa- 
pier , rompt le cachet , & le lui donne tout ouvert . 
Il le prend avec dépit ’ & lit d'un air indécis , dijh aie 
& confus. ) Quant à cette clef que vous deman- 
dez , tenez , Monfieur , la voici cette clef ; ouvrez 
ce cabinet ,ouv#ezle votis-merne , regardez par-tout, 
jnrtîHez vos îoupçons, & accordez- moi aflfez d’efprït 
pour peufer , que lorfque j’ai la prudence d’y faire 
cacher quelqu’un , je ne dois pas avoir la fottife de 
vous le dire . 

LE MARQUIS, confus* * 

Ah! Madame, -<■ * 

LA MARQUISE.-* 

Quoi ! vous héfitez , Monfieur ? Que n’entrez-vous 
dans ce cabinet ? je vais l’ouvrir moi-même. 

LE MARQUIS. 

AK ! Madame , Madame, c’elt battre oh homme 
à terre.' - LA 
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LA MARQUISE. 

Non , . non ; ce que je vous ai dit eü , faus dou- 
te, vrai. ' 

LE MARQUIS. 

Ah ! Madame , que je, fuis coupable ! 

la marquise. 

‘ Hé , non Monfieur , vous ne l’êtes point 

V . LE marquis.. 

Madame, je tombe à vos genoux, 

LA MARQUiSE. } " 
Relevez-vous , Monfieur . 

LE MARQUIS. ‘ > j 

«*' Me pardonnez vous. 

y. LA MARQUiSE. 

Oui , Moniteur . . ' m . 

LE MARQUIS: 

2 Vous ne ie dites pas du profond du cœur; 

la marquise . v 

Je vous allure que je n'y ai nulle peine. 

' LE MARQUIS. 

Que de bouté! 

LA MARQUISE. 

Ce n’efl point par bonté , c’efl par raifbn ; 

# ' LE MARQUiS. 

Ah! Madame, qui s’en lëroit méfie? En regar- 
dant U papier. Oui.... Oui . O! Ciel, avec quelle 
adreffe , avec quelle finelïe j’ai été conduit à de- 
mander cette clef , cette maudite clef . ( Il lit . ) 
Oui , oui , voilà bien la * ferrure , les vis , les écroux. 
Diable de clef ! maudite clef! mais , Dubois, ne 
Vi ie pas dit? 
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DUBOIS. 

Non , Monfieur , j’ai pe >le vous le dire . 

LE MAKQÜ1S. ' -î 

Madame , Madame , j’en fuis charmé , j’en fuis 
enchanté ; cela m’apprendra à n avoir plus de viva- 
cité avec vous : voici ia derniere de ma vie . Je 
vais vous envoyer vos vingt Jouis , & je les paie 
du meilleur de mon coeur. Vous me pardonnez. 
Madame l < . ■ 

LA. MARQUISE. 

Oui , Monfieur : oui , , Monfieur . 

LE MARQUIS, retenant fur fts pas , 

Mais admirez comb en j ctots fimple , avec i’efjjrit 
que je vous eormois , d’alier penfer d’aller croi- 

re.... Ah! je fuis..,, je fuis.... Je vais. Madame, je 
vais faire acquitter ma dette . 

LA MARQUISE le conduit des yeux , & met la 
' bief à la porte du cabinet, 

Gotte, voyez fi Monfieur ne revient pas. 

, V , 

. SCÈNE XXIV. 

GOTTE , LA MARQUISE , M. DÉTILULETTE. 

LA MARQUISE ouvre le cabinet ; 

Sortez , fortez , hé b‘en Monfieur , fortez . 

M. DÉTiEULETTE. 

Madame , je fuis étonné , je fuis confondu de 
tout ce que je viens d’entendre. LA 
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’i' LA MARQUISE. ; _ ' 

Hé bien , Monfieur , avez-vous befoin d’autre 
preuve, pour être convaincu de l’avantage que tou- 
te femme peut avoir fur„ fon mari ; 8c. li j’ctois 
plus jolie , & plus fpirituelle.... 

M. DÉTILÜLlTTE. - 

Cela ne fe peut pas. " 

. LA MARQUISE ;• 

Encore, Monfieur, ne me fuis-je fervîe que de 
nos moindres reffources. Que feroit-ce , fi j’avois 
fait jouer tous les monve.mens du dépit , les accèns 
étouffes d’une don etir profonde ; fi j’avois employé 
les reproches, les lar nés , le délèfpoir d’une fem- 
me qui fe dit outiagée? Vous ne vous doutez pas, 
vous n’avez pas l’idée de l’empire d’une femme qui 
a fu mettre une feule fois fon mari dans fon tort. 
Je ne fuis pas moins honteufe du perfonnage que 
j’ai fait: je n’y penferai jamais fans rougir. Ma pe- 
tite idée de vengeance m’a conduite plus loin que 
je ne le voulois. Je fuis couvaincue que le défir 
de montrer de I’efprit ne nous mene qu’à dire, ou 
à faire des fottifes. 

; M. DÊTIEULETTE. 

Quel nom donnez-vous à une plaifanterie ? 

L4 MARQUISE. 

v Ab ! Monfieur , en préfence d’un étranger , que 
j’ai cependant tout fujet de croite un galant homme. 

M. DÉTiEUuETTE . 

JEt le plus humble de vos ferviteurs . 

LA MARQUISE. 

J’ai jette une forte de ridicule fur mon mari , 

D 4 " fur 
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fur Monfieur de Clainville j car vous favez ma pe- 
tite fine (Te à votre égard,. 

M. DÉTIEULETTE. 

Je le favois avant. 

- . LA. MARQUISE. 

Quoi, Monfieur, vous faviez.... 

M. DÉTIEULETTE. 

Que j’avois l’honneur d’ctre chez Madame de 
Clainville. Un de vos domelliques me l’avoit dit. 

LA MARQUISE . '' ■ 

Comment , MonfieUr , j’étois votre dupe? * 

M. DÉTItULETTE. 

Non , Madame i mais je n’étois pas la vôtre. 

« LA MARQUISE; 

Ah! comme cela me confond. Et cette femme qui 
a des ablences, qui oublie fon nom? Quoi, Mon- 
fieur , vous me perfifliez? 

M. DÉTIEULETTE. 

Madame t je vous en demande pardon. 

LA MARQUISE. 

Ah ! comme cela me confond , & me fortifie 
dans la penfée d’abjurer toute finefiè. ( Elle fe pro- 
mené avec dépit . ) Ah ! ciel . J’efpere , Monfieur , 
que cet hy ver, à Paris, vous nous ferez l’honneur 
de nous voir. Je veux alors , en votre préfence , 
demander à Monfieur de Clainville pardon du peu 
de décence de mon procédé. Gotte -, faites palier 
Monfieur par votre efcalier. Adieu, Monfieur. 

M. DÉTIEULETTE. 

Adieu, Madame. ” ' • 

.. LA MARQUISE. 

Je vous fouhaite un bon voyage . 

: SCÉ- 
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LA MARQUISE feule . * 

C . 1 • , ‘ 

Omment , il le fçavoit ? Ab ! les hommes , les 
hommes nous valent bien.... J’ai bien mal agi.... Iï 
a heureufement l’air d’un honnête homme . J’enfuis 
au défefpoir .... Mon .procédé n’eft pas bien ; cela 
ell affreux devant un Etranger , qui peut aller ra- 
Conter p3r*touti««* Voila ce qui s’appelle fe manquer 
à foi-même. / * '• 



S * C É N . E XXVI. 

■’ • ' ' '■ ' ’ * 

LA MARQUISE , GOTTE. 

GOTTE.- ' ‘ • 

a ~ ■ . 

Jl"YH ! Madame * je n’ai pas une goutte de fang 
dans les veines: vous m’avez fait trembler. 

* LA MARQUISE . V l yit 
Pourquoi donc ? 

GOTTE. 

Et fi Monfieur étoit entré? 

La MARQUISE . 

Hé bien. 


GOT- 

v 1 ' • 
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GOTTE . 

Et s’il a voit VU ce Moniteur? 

LA MAKQüLsE. 

Alors je lui aurois demandé , fi , Iorfqu’i! tient 
cachées dans fon appartement deux femmes qu’il 
connoît depuis quinze ans > il ne m’eft pas permis 
de cacher dans le mierl un homme , que je ue 
Connois que depuis quinze minutes* 

GOTTê^ 

Ah! c’eft vrai: je n’y. penfois pas. 

^ ,, LA ^MARQUISE. 

Gotte, vous direz à Dubois de faire demain ma» 
tin le compte de la Fleur, & de le renvoyer. 

• GOTTE . 

, Madame , que peut- il avoir fait. C’eft un fi bon 
garçon . 11 eft vrai qu’il eft un peu bête . 

LA MAKQUISE . 

Ce n’eft pas cela : je le crois bête & malin . Je 
n’aime point les domeftiqties qui rapportent chez 
Madame ce qui fe pall'e chez Moniteur . Cela peut 
fervir de leçon. 

GOTTE à part. 

]be. voilà bien avancé avec fon bel efprit ; il a 
Bien l’air de ne pas avoir mes manchettes • Mada- 
me , j’entends la voix de Monûeur . 


il 

SCÊ- 
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LA MA RQUISË, LE MARQUIS,* 
M. UÉTiEÜLETTE. 

LA MARQUISE . .. . •' 

Ah , ciel ! " Y. 

LE MARQUIS à M. DetkuUttt ; 

_ Madame , Madame excufera. Vous êtes en Bot- 
tines , vous defcendez de cheval . Voici Madame , 
Monfieur Détieulette que je vous préfeme^ bon Gen- 
tilhomme , brave Officier , & mon ami , & qui • 
nous appartiendra bientôt de plus près que par l’a* 
mi tié. Voici les cinquante louis : j’ai voulu vous .• 
les apporter moi-même » 

LA MARQUISE* 

Cinquante louis? Ce n’eft que vingt louis * 

le marquis, 

Cinquante , Madame î je me fuis mis à l’amen- 
de. Je vous fupplie. de les accepter , au défefpoir 
de ma vivacité * - -, - ■ 

LA MARQUISE. T 

C’eft moi qui fuis interdite. 

LE MARQUIS. * * 

Je ne m’en reflbuviendrai jamais que pour me 
corriger . '• r 

; LA MARQUISE. 

Et moi de même. 1 K 


\ ' 

l . 
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LE MARQUIS.. 

Vous , Madame? point du tout: vous badiniez. 
Mon cher ami , vous n’êtes pas au fait , mais je 
vous conterai cela j c’efl un tour aufli bien joué .... 
il efl charmant , il eft délicieux : vous jugerez de 
refprit de Madame, & de toute fa bonté. Puiflfe 
celle que vous épouferez , avoir d’aufli excellentes 
qualités.... Elle les aura, elle les aura, foyezen fur. 
M. DÉTiEULETTE . 

Je crois que j’ai tout fujet de le fouhaiter. • 

LA MARQUISE . 

Monfieur..,; 

LE MARQUIS. 

. Madame , retenez Monfieur ici un inflant . Ah ! 
mon ami , quelle fatisfadion je me prépare ! Je re- 
viens je reviens à 1 inflant . 


S\C É N E XXVIII. 

... M. DÉTIEULETTE, LA MARQUISE. 

LA MARQUISE < 

Hé bien , Monfieur , tout ne fert II pas à, aug- 
menter ma confufion ? Monfieur de Clainville vous 
a donc rencontré. 

M. DÉTIEULETTE . . 

Non , Madame , je me fuis fait préfenter chez 
lui : il fortoit , il m'a conduit ici , Lorfque j’ai eu 

i’hon-î 
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fhonneur de vous faluer fur le grand chemin , c'eft 
che 2 loi que je defcendois , c’eft chez Monliçur de 
Clainville que j’avois aflaire . Jugez de ma furpri* 
fe , lorfqu’avec un air de mylière on tn’a fait entrer 
chez vous par la petite porte du parc : aj niiez y 
le changement de nom . Je vous l’avouerai ; je nre 
fuis cru deftiné aux grandes aventures. 

, ' LA MARQUISE, 
x Hé! que veut dire Moniteur de Clainville , en 
difant que vous nous appartiendrez de plus près que 
par l'amitié? 

M. DÉTIEULETTE . 

C’eft à lui , Madame , à vous expliquer cette 
énigme; & il me paroît qu’il n’a point deilern de 
vous faire attendre , Le voici . Ciel ! c’eft Made- 
moifeile de Clainville . 


LA M A RQÜISJE , LE M A B QU I si 
M. DETIEULETTE, GQTXE, 
Mlle. ADÉLAÏDE , & fa Gouvernante. 

' ; v LE MARQUIS. - ’ ‘ 

,*■ • • ' «• 3 l'i : 1, * - t 

Ui , la voilà. Efl il rien de plus aimable! mon 
3mi , recevez l’amour des mains de i’amitré . Ma* 
dame , vous ne faviez pas avoir M ad émoi Telle dans 
Votre château : elle y ett depuis h ; er . Je fuis ren- 
tré trop tard , & je fuis aujourd’hui lorti trop nu- 
■- .T x tia 

* - 




SCENE XXIX- & dernière., 
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tin pour vous ia préfeoter . Elle nous appartient de 
trcs-près: c'eft là tilie de feu mon frere , ce pauvre 
Chevalier mort dans mes bras à la journée de Lau- 
feld. Son mariage n’étoit fu que de moi. Vous 
approuverez certainement les raifons qui m’ont for- 
cé de vous le cacher : mon pere étoit fi dur , de 
dans la famille ; je vous expliquerai cela . Ma chç- 
re fille , embrafiez votre tante . 

• LA MARQUISE. 

- Ç’efï, je vous allure, de tooi mon cœur. 
Mademoifelle ADÉLAÏDE. 

Et moi , Madame , quelle fàtisfaâion nç dois- je 
pas avoir ? 

LE MARQUIS, » 

*» Madame , je la marie , & je la donne à Mon-» 
fieur : je dis je la cfcnne, c’-eii un vrai pcéfentjdc 
il ne Tauroit pas , fi je connoilFois un plus honnê- 
te homme. * •- 

M. DÉT1EULETTE. 

Quoi ! Madame j’aurai le bonheur d’être votre 
neveu ? 

St? LE MARQUIS. 

Oui , mon ami y & avant trois jours . Je cours 
demain à Paris : il y a quelques détails , dont je 
veux me mêler. 

M, DÉTIEÜLETTE i 

Mademoifelle! con Tentez vous à ma félicité | • 

* 1 Mademoifelle ADÉLAIDE a ! 

* Monfieur , je ne connoiffois pas toute la mienne; 
& vous avez à préfent à m’obtenir de Madame., 

M. DÉTIEULETTE.. • >s * 

* Madame, puis-je efpérer«« •;» 

-** /. LA 
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LA MARQUISE. 

Out , Monfieur » & j eu fuis enchantée . Le Ciel 
ne m’a point accordé d’enfant ; 8c des cet inflanNci 
je c oi§ avoir une fille 8c un gendre. Monfieur , 
je vous l’accorde . 

Mademoifelle ADÉLAIPÊ' , en donnant fa main a 

Ceft autant par inclination que par obéillànce . 

LE MARQUIS. 

Cela doit être , ( A la Maryujfe , ) Ma nièce eft 
charmante ! 

LA MARQUISE. 

Je fuis bien trompée , fi Mademoifelle n’a pas 
beaucoup d’efprit j 8ç je fuis sûre que , fans détours, 
fans fineflTe , elle, n’en fera lifage, que pour fe ga- 
rantir de la finelle des autres , pour bien régler & 
maifon , 8c faire le bonheur de fon mari . 

M,,DÉT1EULETTE. 

Si Mademoifelle avoit befoin d’un modèle , je 
fuis alluré , Madame, qu’elle le trouveroit en vous. 

LA MARQUISE. 

Oui , Monfieur , oui , Monfieur ; la finelle n’eft 
bonne à rien. Point de fînelTe ^ point de fineflej 
on en eft toujours la dupe. 

LE MARQUIS., , * 

Et fur-totit av«gfc moi b Ll* •- 

LA MARQUISE . 

Ah î Mbnfieur de CIainviIIe 4 ah! comme j’ai eu 
tort. 



LE MARQUIS. 
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LA MARQUISE. 

Paflfons chez vous.. ' *•»/] 

GüTTE Us regarde partir , & dit. 
f Afi ! ii cette aventure pouvoit la guérir de (es 
finefTes î Que de femmes ! que de femmes à qui , 
pour être corrigées, il en a coûté davantage! 
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